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ft Tfl T P P C M r . R E 

dent impliquant le père, deux sœurs et leur frère 
retournent à la ferme de leur enfance où ils vont 
être témoins d'étranges événements. Ils vont 
aussi découvrir les valeurs qu'une existence «ur­
baine» leur avait dérobées. Et pour le jeune ci­
néaste, cet étrange périple lui permet de filmer la 
nature comme on l'a rarement fait auparavant. 
Mêlant avec adresse drame et comédie, il oppose 
constamment l'urbanisation et l'aspect rural, 
l'ancien et le moderne. Un tour de force qui 
malgré quelques longueurs s'avère une expé­
rience enrichissante pour l'esprit. 

Le désir d'évasion, d'aller plus loin, de se 
créer un meilleur avenir est ce qui préoccupe le 
personnage du père dans La Roue (I Rôda) de 
Kalliopi Legakis. Ici, les rêves de Tailleurs et la 
sérénité des lieux tranchent sur l'agressivité des 
rapports humains que la découverte, peut-être 
rêvée, d'un petit coffre rempli de pièces de mon­
naie va changer en conciliation et accalmie. 

Dans Biouel de Sophie Langevin et Jacques 
Raybaut, le même désir est beaucoup plus ac­
compli, plus assumé. Installé sur une île de la 
côte bretonne, et attendant sa femme, un retraité 

L'Oreille de Joé 

va bâtir la maison de leurs rêves. Le tour de force 
de ce film est de laisser le spectateur en constant 
sursis, obsédé par sa curiosité devant la construc­
tion de l'homme, jusqu'au dénouement d'une 
hilarité déroutante. On soulignera également le 
remarquable apport de la direction photo. 

Et dans Picoti Picota, Manon Briand traves­
tit l'amour en acte meurtrier alors que la petite 
Adèle va perdre son enfance et son innocence 
par un concours de circonstances malheureuses 
que nous ne vous dévoilerons pas. Il y a chez 
cette jeune réalisatrice au talent fort doué un 
constant souci du détail et un sens calculé de la 
narration qu'elle avait déjà montrés dans Les 
Sauf-conduits et qu'elle montre à nouveau à ce 
même festival dans un des sketches de Cosmos. 
Manon Briand appartient à cette génération de 
cinéastes qui sont en train d'établir les paramè­
tres du nouveau cinéma québécois, un cinéma 
où la forme tient absolument à s'harmoniser 
avec le fond et dont les premiers résultats s'avè­
rent déjà fort concluants. 

Élie Castiel 

A l'origine, le film devait s'intituler «Le pire et 

le meilleur». Mais après quelques projections 

test, la réaction de l'auditoire m'a fait changer 

le titre pour Du cœur à l'âme avec ou sans 

Dieu. 

je voulais faire un film sur la réconciliation 

de nos côtés les plus complexes et les plus 

conciliants, sur l'unification intérieure de l'indi­

vidu. Malgré nous, les voies sinueuses de notre 

vie nous obligent tôt ou tard à découvrir le 

sens de notre existence. C'est ainsi que j'ai 

réuni huit personnes, quatre hommes et quatre 

femmes qui, à un certain moment de leur vie, 

ont entrepris un voyage pour donner un sens à 

leur vie et au monde dans lequel ils évoluent 

Il ne s'agit pas d'un retour à Dieu, mais 

peut-être bien d'un questionnement qui m'a 

semblé urgent lorsque j'ai découvert que parmi 

les gens que je connaissais, certains se sentaient 

insatisfaits, dépressifs, troublés. Après avoir 

passé par les prédicateurs ou les prêtres, les 

gens continuent à s'interroger et à vouloir en­

treprendre des cheminements personnels. Mais 

il est rare que ces mêmes personnes en parlent 

Ils vont vivre une expérience, mais ne l'étale-

ront pas au grand jour. 

Ces hommes et ces femmes, d'âge et de 

classes sociales divers, nous font partager l'iti­

néraire sur lequel ils se sont engagés. Ils livrent 

devant la caméra leurs émotions les plus inti­

mes. Pour certains, ce voyage a été ardu, éprou­

vant et difficile. Pour d'autres, il a servi de thé­

rapie. 

Suzanne Guy 
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